
Les combats se poursuivent entre Amal et le Hezbollah. Dans Beyrouth-Est,
recrudescence des affrontements entre les Forces libanaises de Samir Geagea
et les unités de l'armée du général Aoun. Au Sud-Liban, les Israéliens
pilonnent continuellement certaines cibles.

La crise du Golfe éclate après l'invasion du Koweit par l'Irak.

Le Parlement libanais adopte officiellement les amendements constitutionnels
prévus par l'Accord de Taïf. L'application des dispositions de ce dernier
commence. Le général Aoun déclare les amendements nuls et non avenus.

Le gouvernement Hraoui chasse le général Aoun avec l'appui militaire des
Syriens. Le désarmement des milices commence.

Amal et le Hezbollah signent un traité de paix, à l'instigation de la Syrie etde l'Iran (les accrochages se sont cependant poursuivis durant 1991).

1991
La mise en oeuvre du plan pour la métropole beyrouthine continue. L'arméelibanaise poursuit la reprise de contrôle de vastes portions du pays. Formation
d'un nouveau Cabinet (Gouvernement de réconciliation), nomination dedéputés (parmi lesquels beaucoup de chefs de milices) pour combler les siègesvacants et porter le nombre des parlementaires à 108.

Le Liban et la Syrie signent un «Traité de fraternité, de coopération et decoordination» qui crée une structure officielle pour l'établissement de relations
étroites entre les deux pays.

Israël intensifie le bombardement de cibles palestiniennes au Sud-Liban. Les
attaques sont les plus importantes depuis l'invasion de 1982.

Ie chef de l'OLP, Yasser Arafat, conclut avec le gouvernement libanais unaccord sur la présence armée de l'OLP. Les combattants de cette dernière
remettent leur matériel militaire aux autorités.

Des troupes de l'armée encerclent les militants pro-Aoun.

Le Parlement libanais vote la Loi d'amnistie générale (pour les crimes de
guerre, à l'exception des assassinats politiques et de l'assassinat de diplomates
et de religieux). Le général quitte son refuge de l'ambassade de France et
part pour ce dernier pays.


